aidsfocus.ch: Medienmitteilung
Sexuelle Gewalt und HIV – die doppelte Epidemie
(aidsfocus.ch, 10. April 2014) Sexuelle Gewalt ist ein Angriff auf die Menschenwürde. Sie ist folgenreich für die Gesundheit der Betroffenen und ist in Afrika einer der Ursachen für die Verbreitung von HIV. An einer Tagung in Bern haben Expertinnen und Experten aus verschiedenen Ländern über die Folgen sexueller Gewalt und Möglichkeiten diese zu verhindern und mit deren Folgen umzugehen, berichtet.

Sexuelle Gewalt ist die am meisten verbreitete Verletzung der Menschenrechte und bedroht das Leben von Frauen, Kindern und ganzen Familien und die gesellschaftliche und wirtschaftliche Entwicklung. Sexuelle Gewalt kurbelt in vielen Ländern Afrikas zudem die Ausbreitung des HI-Virus und der Aidsepidemie weiter an. 
An der Fachtagung von aidsfocus.ch haben Schweizer Hilfswerke und die DEZA das Thema aufgegriffen und haben die Tragweite der Problematik aufgezeigt. Die Referentinnen und Referenten haben gleichzeitig auch Ansätze zur Verhinderung sexueller Gewalt und der Eindämmung der Aidsepidemie präsentiert. 

In Südafrika zum Beispiel, wo alle zehn Minuten eine Frau vergewaltigt wird, ist einer von drei Vergewaltigern HIV-positiv. „Eine  traumatische Erfahrung wie Vergewaltigung ist wie eine infizierte Wunde, die nicht verheilt, es sei denn, sie werde behandelt“, erklärt Sinikiwe Biyela. Sie engagiert sich als Leiterin von LifeLine unermüdlich dafür, dass sexuelle Gewalt verhindert wird und dass Opfer sexueller Gewalt zu „Überlebenden“ werden. Unterstützt wird sie dabei von terre des hommes schweiz.
Besonders in Konfliktgebieten wie in Ruanda, Burundi und der Demokratischen Republik Kongo, wo sexuelle Gewalt alltäglich ist und Vergewaltigung als Waffe eingesetzt wird, sind die Herausforderungen besonders gross. Die Direktion für Entwicklung und Zusammenarbeit (DEZA) geht in dieser Region mit einem breit angelegten psychosozialen Programm die die Ursachen und Folgen sexueller Gewalt an. In der Schweiz, weitab von Konfliktgebieten, werden die Aids-Hilfen zunehmend mit  Klientinnen aus Afrika konfrontiert, die neben ihrer HIV-Diagnose in ihrer Heimat oder auf der Flucht sexuelle Gewalt und andere traumatische Erlebnisse erfahren haben. 
In Afrika wie in der Schweiz brauchen Frauen und Kinder unsere besondere Unterstützung, um sie vor sexueller Gewalt und einer HIV-Infektion zu schützen und um ihnen ein Leben in Würde zu ermöglichen. Es geht auch darum, das Tabu und die Gleichgültigkeit rund um sexuelle Gewalt und Aids zu brechen und das Thema auf der entwicklungspolitischen Agenda zu behalten.
Helena Zweifel, Koordinatorin aidsfocus.ch, Geschäftsführerin Netzwerk Medicus Mundi Schweiz, hzweifel@medicusmundi.ch, 079 385 23 68

Weitere Informationen zur Fachtagung: http://www.aidsfocus.ch/platform/conference/Symposium.2014-02-12.0432
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aidsfocus.ch: Communiqué de presse
Violence sexuelle et VIH – La double épidémie
(aidsfocus.ch, le 10 avril 2014) La violence est une atteinte à la dignité humaine. Elle est lourde de conséquences pour les personnes touchées et est, en Afrique, l'une des causes de propagation du VIH. Lors d'un congrès à Berne, des expertes et experts issus de divers pays ont rendu compte des répercussions de la violence sexuelle, des possibilités d'y faire barrage et de composer avec ses conséquences.
La violence sexuelle est la violation des droits de l'homme la plus largement répandue et menace la vie de femmes, d'enfants, de familles entières ainsi que le développement social et économique. Dans de nombreux pays d'Afrique, la violence sexuelle continue à stimuler la propagation du virus du VIH et de l'épidémie de sida. 
Lors du congrès d'aidsfocus.ch, des œuvres de bienfaisance helvétiques et la Direction du développement et de la coopération (DDC) ont traité le sujet et montré la portée de la problématique. Les intervenantes et intervenants ont, parallèlement, présenté des approches pour empêcher la violence sexuelle et endiguer l'épidémie de sida. 
En Afrique du Sud par exemple, où une femme est violée toutes les dix minutes. « Le viol est une expérience traumatisante, telle une blessure infectée qui ne cicatrice pas, sauf si elle est traitée », déclare Sinikiwe Biyela. En tant sa qualité de directrice de LifeLine, elle s'engage inlassablement afin que la violence sexuelle soit endiguée et que les victimes de violence sexuelle réussissent à « survivre ». Pour ce faire, elle est soutenue par terre des hommes schweiz.
Dans les zones de conflits notamment, telles que le Ruanda, le Burundi et la République démocratique du Congo, où la violence sexuelle est quotidienne et le viol utilisé comme une arme, les défis à relever sont particulièrement grands. La Direction du développement et de la coopération (DDC) va dans cette région munie d'un programme psychologique très large qui traite les causes et les conséquences de la violence sexuelle. En Suisse, loin des zones de conflits, les aides suisses contre le sida sont de plus en plus confrontées à des clientes originaires d'Afrique qui, outre leur diagnostic positif au VIH, ont fui la violence sexuelle dans leur pays d'origine et ont subi des expériences traumatisantes. 
En Afrique comme en Suisse, des femmes et des enfants ont besoin de notre soutien  particulier afin de les protéger de la violence sexuelle et d'une infection au VIH et de leur offrir une vie dans la dignité. Il s'agit également de briser le tabou et l'indifférence qui règnent en matière de violence sexuelle et de sida ainsi que de conserver le sujet dans l'agenda de politique du développement.
Helena Zweifel, coordinatrice d'aidsfocus.ch, Présidente-directrice générale du Réseau Medicus Mundi Suisse, hzweifel@medicusmundi.ch, 079 385 23 68
Vous trouverez d'autres informations sur le congrès spécialisé sous: http://www.aidsfocus.ch/platform/conference/Symposium.2014-02-12.0432
